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JE SUIS n ée en 1923 à Hemsworth, une ville du
Yorkshire (Angleterre). J’ai un fr ère a în é, Bob.
Quand j’avais environ neuf ans, mon p ère, qui d é-
testait l’hypocrisie religieuse, s’est procur é des li-
vres qui d énon çaient les mensonges de la fausse re-
ligion. Ce qu’il a lu l’a touch é, parce qu’il n’aimait
pas que les chefs religieux enseignent une chose et
en fassent une autre. Quelques ann ées plus tard, un
fr ère nomm é Bob Atkinson nous a rendu visite et
nous a fait écouter sur un phonographe l’enregistre-
ment d’un discours de fr ère Rutherford. Nous nous
sommes rendu compte que cet enregistrement ve-
nait de la m ême religion que les livres de papa. Mes
parents ont propos é à fr ère Atkinson de d îner avec
nous tous les soirs pour r épondre à nos questions bi-

bliques. Lui nous a invit és à des r éunions chez un
fr ère qui habitait à quelques kilom ètres de chez
nous. Nous sommes vite devenus r éguliers aux r é-
unions, et une petite congr égation a ét é form ée à
Hemsworth. Nous avons pris l’habitude de loger des
serviteurs de zone (on dit aujourd’hui surveillants
de circonscription) et d’inviter à notre table des
pionniers des congr égations de la r égion. Ces fr è-
res et sœurs ont eu une excellente influence surmoi.

Nous avions mont é une affaire familiale, mais
mon p ère a dit à mon fr ère : « Si tu veux devenir
pionnier, nous allons nous en d ébarrasser. » Bob a
accept é, et il a quitt é la maison à 21 ans pour être
pionnier. Moi, je suis devenue pionni ère deux ans
plus tard, à 16 ans. Je pr êchais seule la plupart du
temps, sauf le week-end. Je me servais d’un phono-
graphe et d’une carte de t émoignage contenant un
message biblique court et simple. Mais gr âce à J é-
hovah, j’ai rencontr é une personne qui a voulu étu-
dier la Bible et qui a progress é jusqu’au bapt ême.
Beaucoup de membres de sa famille ont fini par ac-
cepter la v érit é. L’ann ée suivante, j’ai ét é nomm ée
pionni ère sp éciale, avec Mary Henshall. On nous a
envoy ées dans le comt é de Cheshire, un territoire
non attribu é.

C’ était pendant la Seconde Guerre mondiale, et on
obligeait les femmes à participer à l’effort de guerre.
Nous pensions qu’en tant que pionni ères sp éciales
nous serions, comme les autres ministres religieux,

BIOGRAPHIE

On est b éni
quand on fait ce
que J éhovah demande
PAR OLIVE MATTHEWS

« On veut bien faire ça ! »
C’est ce que mon mari et moi,
avec mon fr ère et sa femme,
avons r épondu quand on nous a
propos é une mission. Pourquoi
avons-nous accept é, et comment
J éhovah nous a-t-il b énis ?
Avant de r épondre, je vais
vous raconter d’o ù je viens.


À Hemsworth, peu apr ès notre mariage (1949).
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dispens ées des activit és militaires. Mais les tribunaux
m’ont condamn ée à 31 jours de prison. L’ann ée sui-
vante, quand j’ai eu 19 ans, je me suis fait inscrire
comme objectrice de conscience, c’est- à-dire quel-
qu’un qui ne veut pas faire la guerre parce que sa
conscience le lui interdit. J’ai d û passer devant deux
autres tribunaux, mais je n’ai pas ét é condamn ée. Du
d ébut à la fin de cette épreuve, j’ai senti que l’esprit
saint me soutenait, que J éhovah me tenait la main,
et qu’il me rendait forte (Is. 41:10, 13).

UN NOUVEAU COMPAGNON DE SERVICE
J’ai rencontr é Arthur Matthews en 1946. Il venait

de faire trois mois de prison pour objection de
conscience, puis il avait rejoint son fr ère, Dennis,
qui était pionnier sp écial à Hemsworth. Leur p ère
leur avait enseign é la v érit é d ès leur enfance, et ils
s’ étaient fait baptiser à l’adolescence. Peu apr ès son
arriv ée, Arthur s’ était retrouv é sans compagnon de
service, car Dennis avait ét é envoy é en Irlande. Mes
parents ont ét é tr ès impressionn és par la bonne con-
duite de ce jeune pionnier travailleur. Alors ils l’ont
invit é à loger chez eux. Quand je venais voir mes pa-
rents, Arthur et moi proposions de faire la vaisselle
apr ès les repas. Par la suite, nous nous sommes
écrit r éguli èrement. En 1948, Arthur a encore ét é
condamn é à trois mois de prison. Nous nous sommes
mari és en janvier 1949, avec l’objectif de rester dans
le service à plein temps le plus longtemps possible.
Nous faisions tr ès attention à nos d épenses et nous
travaillions à la cueillette de fruits pendant les vacan-
ces pour gagner un peu d’argent. Gr âce à la b én édic-
tion de J éhovah, nous avons pu rester pionniers.

Un an plus tard, nous avons ét é envoy és en Ir-
lande du Nord, d’abord à Armagh, puis à Newry,
deux villes habit ées surtout par des catholiques. Il y
avait de forts pr éjug és religieux, alors nous devions
être tr ès prudents et avoir du bon sens quand nous
pr êchions. Les r éunions se tenaient chez un couple
qui habitait à 16 kilom ètres de chez nous. Il y avait
en g én éral huit assistants. Parfois, le couple nous in-
vitait à rester pour la nuit. Nous dormions par terre,
et le matin, nous prenions un petit-d éjeuner co-
pieux. Nous sommes heureux de savoir qu’il y a au-
jourd’hui beaucoup de T émoins dans cette r égion.

« ON VEUT BIEN FAIRE ÇA ! »
Mon fr ère et sa femme, Lottie, étaient d éj à pion-

niers sp éciaux en Irlande du Nord. En 1952, nous
avons assist é avec eux à l’assembl ée de district à Bel-
fast. Un fr ère a eu la gentillesse de nous loger tous les
quatre, ainsi que Pryce Hughes, qui était alors le ser-
viteur de la filiale de Grande-Bretagne. Un soir, nous
avons parl é de la nouvelle brochure La voie de Dieu est
une voie d’amour, produite sp écialement pour les Ir-
landais. Fr ère Hughes a expliqu é que c’ était difficile
de pr êcher aux catholiques en R épublique d’Irlande.
Les T émoins se faisaient expulser de leurs logements,
et ils subissaient la violence des gens que les pr êtres
excitaient contre eux. Pryce a dit : « Nous avons be-
soin de couples qui ont une voiture pour participer à
une campagne sp éciale de diffusion de la brochure
dans tout le pays�. » Nous avons aussit ôt r épondu:
« On veut bien faire ça ! »

� Voir l’Annuaire desT émoins de J éhovah 1988, pages 100-102.

Nous et d’autres pionniers
sur la moto et le side-car.

Notre voiture
et notre caravane.
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Unendroit o ù les pionniers pouvaient toujours lo-
ger à Dublin, c’ était chez « Maman » Rutland, une
sœur fid èle qui servait J éhovah depuis longtemps.
Nous sommes rest és chez elle quelque temps, et
nous avons vendu certaines de nos affaires. Puis
nous sommes tous les quatre mont és sur la moto de
Bob et son side-car pour aller acheter une voiture.
Nous en avons trouv é une tr ès bien, d’occasion, et
nous avons demand é au vendeur de nous la livrer
car aucun de nous ne savait conduire. Toute la soi-
r ée, Arthur est rest é assis sur le lit à r ép éter les ges-
tes qu’il fallait faire pour passer les vitesses. Le len-
demainmatin, alors qu’il essayait de sortir la voiture
du garage, nous avons vu arriver Mildred Willett
(une missionnaire qui s’est mari ée plus tard avec
John Barr). Elle, elle savait conduire ! Elle nous a
enseign é quelques bases, et apr ès cela, nous étions
pr êts à partir.

Ensuite, nous devions trouver un logement. Les
fr ères nous avaient d éconseill é de vivre en caravane,
parce que nos opposants religieux risquaient d’ymet-
tre le feu. Alors nous avons cherch é unemaison, mais
sans succ ès. Cette nuit-l à, nous avons dormi tous les
quatre dans la voiture. Le lendemain, tout ce que
nous avons pu trouver a ét é une caravane artisanale,équip ée de deux petits lits superpos és. C’est devenu
notre maison. Chose étonnante, nous avons toujours
trouv é des fermiers amicaux qui nous laissaient ins-
taller notre caravane sur leur terrain ! Pour notre s é-
curit é, nous pr êchions à une vingtaine de kilom ètres
de notre campement. Et apr ès nous être install és sur
un autre terrain, nous revenions pr êcher le territoire
de notre campement pr éc édent.

Nous avons rendu visite à toutes les maisons du
sud-est de la R épublique d’Irlande sans rencontrer
trop d’opposition. Nous avons diffus é 20000 bro-
chures, et envoy é à la filiale de Grande-Bretagne les
noms des personnes int éress ées par le message.
Quelle b én édiction d’avoir aujourd’hui des centai-
nes de T émoins de J éhovah dans cette r égion !

RETOUR EN ANGLETERRE,
PUIS D


ÉPART POUR L’


ÉCOSSE

Apr ès plusieurs ann ées, nous avons ét é envoy és
dans le sud de Londres. Quelques semaines plus
tard, Arthur a re çu un appel t él éphonique de la fi-
liale de Grande-Bretagne : il devait commencer le
service de la circonscription le lendemain ! Nous
avons ét é form és une semaine, puis nous avons re-
joint notre circonscription en


Écosse. Arthur n’a

pas eu plus de temps pour pr éparer ses discours,
mais ça m’a beaucoup encourag ée de voir son z èle à
accepter des t âches difficiles au service de J éhovah.
Le service de la circonscription nous a énorm ément
plu. Apr ès avoir servi dans un territoire non attribu é
pendant des ann ées, quel bonheur d’ être entour és
de nombreux fr ères et sœurs !

Quand Arthur a ét é invit é à l’

École de Guil éad

pour un cours de 10mois en 1962, nous avons eu une
d écision importante à prendre. N’ étant pas invit ée,
j’allais devoir rester seule ; mais nous avons d écid é
que c’ était bien qu’Arthur accepte ce privil ège. Puis-
que j’allais être sans compagnon de service, j’ai ét é
renvoy ée pionni ère sp éciale à Hemsworth. Quand
Arthur est rentr é un an plus tard, nous avons
ét é affect és au service du district. Nous devions

Arthur salue Nathan Knorrà son arriv ée pour
l’assembl ée de 1965.

Arthur annonce la parution
du Recueil d’histoires bibliques

en ga élique irlandais (1983).
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parcourir l’

Écosse, le nord de l’Angleterre et l’Ir-

lande du Nord.

NOUVELLE AFFECTATION EN IRLANDE
En 1964, Arthur a ét é nomm é serviteur de filiale

en R épublique d’Irlande. Nous avions tellement
aim é le service de la circonscription qu’au d ébut, ce
changement m’a inqui ét ée. Mais maintenant, quand
j’y repense, je suis tr ès heureuse d’avoir pu servir au
B éthel. Je suis convaincue que, quand on accepte
une affectation m ême si on n’en a pas vraiment en-
vie, on est toujours b éni par J éhovah. Mes journ éesétaient bien remplies par mon travail au bureau, à
l’emballage de publications, à la cuisine et au m é-
nage. Pendant un temps, nous avons aussi ét é dans
le service du district, et nous avons rencontr é des
T émoins d’un bout à l’autre du pays. Rencontrer nos
fr ères et sœurs et voir nos étudiants de la Bible pro-
gresser, ça a cr é é un lien tr ès fort avec notre famille
spirituelle d’Irlande. Quelle b én édiction !

UN TOURNANT DANS L’HISTOIRE
DES T


ÉMOINS D’IRLANDE

La premi ère assembl ée internationale d’Irlande
s’est tenue à Dublin en 1965�. Malgr é l’opposition de
nos ennemis religieux, elle a ét é particuli èrement
r éussie. Il y a eu 3948 assistants, et 65 bapt êmes !
Tous les Dublinois qui ont log é les 3500 d él égu és
étrangers ont re çu une lettre de remerciement.
Quant à eux, ils ont dit du bien de la conduite des
d él égu és. Cet év ènement a vraiment ét é un tournant
pour l’activit é en Irlande.

En 1966, le nord et le sud de l’Irlande ont ét é r é-
unis sous la direction du B éthel de Dublin. Quel
contraste avec la situation de l’ île, qui était divis ée
par la politique et la religion ! Nous étions tr ès émus
de voir beaucoup de catholiques accepter la v érit é
et venir servir J éhovah avec d’anciens protestants.

UN

ÉNORME CHANGEMENT

En 2011, nos vies ont compl ètement chang é
quand les filiales d’Irlande et de Grande-Bretagne
ont fusionn é, et que nous avons ét é affect és au B é-
thel de Londres.


À ce moment-l à, nous venions d’ap-

prendre qu’Arthur était atteint de la maladie de Par-
kinson, et nous nous inqui étions pour sa sant é. Le

� Voir l’Annuaire 1988, pages 109-112.

20 mai 2015, celui qui avait partag é ma vie pendant
66 ans s’est endormi dans la mort.

Depuis, j’ai le cœur bris é, je fais de la d épression,
et je souffre. Arthur avait toujours ét é l à pour moi.
Comme il me manque ! Mais dans ce genre de situa-
tion, on se rapproche de J éhovah. Ça m’a fait beau-
coup de bien de voir à quel point Arthur était aim é :
j’ai re çu des lettres de fr ères et sœurs d’Irlande, de
Grande-Bretagne, et m ême des


États-Unis. Ces let-

tres, ainsi que le soutien de monbeau-fr ère, Dennis,
de sa femme, Mavis, et de leurs filles, Ruth et Judy,
m’ont aid ée plus que je ne peux l’exprimer.

Un passage biblique qui m’encourage beaucoup,
c’est Isa ïe 30:18, qui dit : « J éhovah [attend patiem-
ment] pour vous t émoigner de la faveur, et c’est
pourquoi il se l èvera pour vous faire mis éricorde.
Car J éhovah est unDieu de jugement. Heureux tous
ceux qui continuent de l’attendre. » Ça me con-
sole vraiment de savoir que J éhovah attend pa-
tiemment pour r égler nos probl èmes et pour nous
confier des services passionnants dans le monde
nouveau.

Avec le recul, je r éalise à quel point J éhovah a
guid é et b éni la pr édication en Irlande ! Je me sens
honor ée d’avoir pu participer un peu au progr ès
de cette activit é. Cela ne fait aucun doute, on
est toujours b éni quand on fait ce que J éhovah
demande !



L’AMOUR bas é sur de bons principes (en grec : agap ê) est un
don de J éhovah. C’est lui qui en est la Source (1 Jean 4:7).
L’agap ê est la plus belle forme d’amour qui soit. Il contient des
sentiments comme l’affection et la tendresse, mais il se mani-
feste surtout par des actions d ésint éress ées�. Selon un diction-
naire, l’amour agap ê n’est reconnaissable que par les actions
qu’il pousse à faire. Si nous manifestons cet amour ou si d’au-
tres nous le manifestent, notre vie s’enrichit : elle est plus heu-
reuse et elle a plus de sens.

2 J éhovah a montr é son amour d ésint éress é aux humains
avant m ême de cr éer le premier couple. Il a con çu la Terre pas
seulement pour que nous y vivions, mais pour que nous y pro-
fitions pleinement de la vie. Il n’a pas fait cela pour lui, mais
uniquement pour nous. Il a aussi manifest é cet amour en nous
donnant l’esp érance de vivre pour toujours dans le Paradis.

3 Apr ès qu’Adam et

Ève se sont rebell és, J éhovah a exprim é

� Celui qui agit de fa çon d ésint éress ée ne cherche pas son int ér êt personnel,
mais uniquement le bien des autres.

1. Quelle forme d’amour est la plus belle qui soit, et pourquoi ? (voir
l’illustration du titre).
2, 3. De quelles fa çons J éhovah a-t-il manifest é son amour d ésint é-
ress é aux humains ?

« Aimons en action et v érit é »
« Aimons, non pas en parole ni avec la langue,
mais en action et v érit é » (1 JEAN 3:18).

CANTIQUES : 72, 124

T’EN SOUVIENS-TU ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel est la forme d’amour
la plus belle qui soit ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce que l’« amour
sans hypocrisie » ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment pouvons-nous
manifester un amour
v éritable ?

7



son amour d ésint éress é de la plus extra-
ordinaire des fa çons. Il a fait le n éces-
saire pour sauver leurs futurs descen-
dants gr âce au sacrifice de son Fils, parce
qu’il était s ûr que certains seraient sensi-
bles à son amour (Gen. 3:15 ; 1 Jean
4:10). D ès l’instant o ù il a promis la venue
d’un Sauveur, c’ était pour lui comme si
le sacrifice était d éj à fait. Puis, environ
4000 ans plus tard, il a sacrifi é son Fils
unique pour les humains. Cela lui a beau-
coup co ût é (Jean 3:16). Comme nous
sommes reconnaissants à J éhovah pour
son amour d ésint éress é !

4 Puisque J éhovah nous a cr é és à son
image, nous avons la capacit é d’imiter
son amour d ésint éress é. Ce n’est pas tou-
jours facile parce que nous sommes im-
parfaits, mais le p éch é ne nous enl ève pas
cette capacit é. Abel a montr é son amour
pour Dieu en lui offrant g én éreusement
le meilleur de ce qu’il avait (Gen. 4:3, 4).
No é a manifest é un amour d ésint éress é
pour ses semblables en pr êchant le mes-
sage de Dieu pendant des dizaines d’an-
n ées m ême si personne ne voulait l’ écou-
ter (2 Pierre 2:5). Quand Abraham a re çu
l’ordre d’offrir son fils Isaac, son amour
pour Dieu a ét é plus fort que ses sen-
timents de p ère (Jacq. 2:21). Comme
ces hommes fid èles, nous voulons faire
preuve d’amour malgr é les difficult és.

AMOUR V

ÉRITABLE OU CONTREFA ÇON ?

5 La Bible explique que l’amour v érita-
ble se manifeste « non pas en parole ni
avec la langue, mais en action et v érit é »
(1 Jean 3:18). Cela signifie-t-il qu’il ne
faut pas exprimer son amour par des pa-
roles ? Pas du tout ! (1 Thess. 4:18). Mais
ce n’est pas toujours suffisant d’avoir des
paroles pleines d’amour, en particulier

4. Comment savons-nous que les humains im-
parfaits sont capables de manifester un amour
d ésint éress é ?
5. De quelles fa çons pouvons-nous manifester
un amour v éritable ?

quand il faut agir. Par exemple, si un com-
pagnon chr étien n’a pas le n écessaire
pour vivre, il ne suffit pas de lui souhaiter
que tout aille bien pour lui (Jacq. 2:15,
16). De m ême, l’amour pour J éhovah et
notre prochain nous pousse à prier pour
qu’il y ait plus de pr édicateurs, mais il
nous pousse aussi à participer pleine-
ment à la pr édication (Mat. 9:38).

6 L’ap ôtre Jean a écrit qu’il faut aimer
« en action et v érit é ». Donc, nous devons
avoir un amour « sans hypocrisie » (Rom.
12:9 ; 2 Cor. 6:6). Notre amour n’est pas
vrai si on fait semblant d’ être ce qu’on
n’est pas, comme si on portait un mas-
que. Mais existe-t-il un amour avec hypo-
crisie ?


À vrai dire, non. Ce ne serait pas

du tout de l’amour, mais une contrefa çon
sans valeur !

7 Examinons quelques exemples de faux
amour. Dans le jardin d’


Éden, Satan a fait

croire qu’il voulait le bien d’

Ève, mais en

fait ses actes étaient égo ïstes et hypocrites
(Gen. 3:4, 5). Ahithophel, ami du roi Da-
vid, a montr é avec le temps que son ami-
ti é n’ était pas sinc ère. Il l’a trahi quand il
a senti qu’il y gagnerait quelque chose
(2 Sam. 15:31). De m ême, aujourd’hui, les
apostats et d’autres cr éent des divisions
dans la congr égation par « des paroles
doucereuses et des discours flatteurs »
(Rom. 16:17, 18). Ils donnent l’impression
qu’ils ont de l’amour, mais leurs intentions
sont égo ïstes.

8 L’amour hypocrite est particuli ère-
ment d étestable parce que c’est une
contrefa çon utilis ée pour tromper. Une
telle hypocrisie peut tromper des hu-
mains, mais pas J éhovah. D’ailleurs, J é-
sus a dit que ceux qui agissent comme des
hypocrites seront punis « avec la plus
grande s év érit é » (Mat. 24:51). Bien s ûr,

6, 7. a) Qu’est-ce qu’un amour « sans hypo-
crisie » ? b) Cite des exemples de faux amour.
8. Quelle question devrions-nous nous poser ?

8 LA TOUR DE GARDE
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un serviteur de J éhovah ne voudrait ja-
maismanifester un amourhypocrite. Mais
demandons-nous : « Mon amour est-il
constamment v éritable, sans égo ïsme ni
tromperie ? » Voyons donc neuf fa çons de
manifester un amour « sans hypocrisie ».

« AIMER EN ACTION ET V

ÉRIT


É »

9 Sois heureux de servir m ême si personne
ne voit ce que tu fais. Nous devrions être
contents de faire du bien à nos fr ères et
sœurs si possible « en secret », c’est- à-
dire sans nous faire remarquer (lire Mat-
thieu 6:1-4). Ananias et Sapphira n’ont
pas eu cet état d’esprit quand ils ont fait
un don d’argent. Voulant attirer l’atten-
tion sur eux, ils ont menti au sujet de la
somme qu’ils donnaient, et en cons é-
quence ils ont ét é punis pour leur hy-
pocrisie (Actes 5:1-10).


À l’oppos é, par

amour v éritable, nous serons heureux de
servir nos fr ères sans attirer l’attention ni
esp érer de f élicitations. Par exemple, les
fr ères qui aident le Coll ège central à pr é-
parer la nourriture spirituelle le font ano-
nymement et sans r év éler sur quelle pu-
blication ils travaillent.

10 Sois le premier à honorer les autres
(lire Romains 12:10). En effectuant la
plus humble des t âches pour ses ap ôtres,
J ésus a montr é comment on honore les
autres (Jean 13:3-5, 12-15). Nous de-
vrons peut- être faire beaucoup d’efforts
pour devenir humbles au point d’honorer
les autres comme J ésus l’a fait. Les ap ô-
tres n’ont pas compris tout de suite la le-
çon donn ée par J ésus, mais seulement
plus tard, apr ès avoir re çu l’esprit saint
(Jean 13:7). Nous honorons les autres en
ne nous croyant pas sup érieurs à eux du
fait de notre instruction, de nos biensma-
t ériels ou de nos responsabilit és au ser-
vice de J éhovah (Rom. 12:3). Et au lieu

9.

À quoi l’amour v éritable nous pousse-t-il ?

10. Comment être les premiers à honorer les
autres ?

de jalouser ceux qui re çoivent des f élici-
tations, nous nous r éjouissons avec eux,
m ême si nous pensons que nous aussi
nous devrions être f élicit és pour ce qui a
ét é fait.
11 F élicite tes fr ères et sœurs avec sinc é-

rit é. Nous devrions saisir toute occasion
de f éliciter les autres, parce que les f élici-
tations sont bonnes « pour b âtir » (


Éph.

4:29). Mais nous devons être sinc ères
quand nous f élicitons quelqu’un. Si nous
ne le sommes pas, c’est peut- être que
nous le flattons ou que nous n’assumons
pas notre responsabilit é de lui donner un
conseil n écessaire (Prov. 29:5). Si on f éli-
cite quelqu’un et qu’ensuite on le critique
dans son dos, c’est de l’hypocrisie. L’ap ô-
tre Paul n’est pas tomb é dans ce pi ège : il
a manifest é un amour v éritable dans sa
fa çon de f éliciter les autres. Par exemple,
il a f élicit é sinc èrement les chr étiens de
Corinthe pour ce qu’ils faisaient de bien
(1 Cor. 11:2). Mais quand leur conduite
n’a pas m érit é de f élicitations, il leur a
expliqu é pourquoi, gentiment mais clai-
rement (1 Cor. 11:20-22).

12 Sois hospitalier. J éhovah nous de-
mande d’ être g én éreux envers nos fr ères
et sœurs (lire 1 Jean 3:17). Mais nous
devons être g én éreux avec des intentions
pures, sans aucune trace d’ égo ïsme. De-
mandons-nous : « Est-ce que j’invite sur-
tout mes amis, ou des chr étiens qui sem-
blent être importants, ou des fr ères et
sœurs qui pourraient me rendre service ?
Ou, au contraire, est-ce que je m’efforce
d’ être g én éreux envers les fr ères et sœurs
que je ne connais pas bien, ou qui n’ont
pas de quoi me rendre ? » (Luc 14:12-14).
Imagine qu’un chr étien se retrouve dans
le besoin parce qu’il a pris des d écisions

11. Pourquoi nos f élicitations doivent-ellesêtre sinc ères ?
12. Comment faire preuve d’amour v éritable
lorsque nous offrons l’hospitalit é ?
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maladroites. Ou qu’un chr étien ne t’ait
jamais remerci é de l’avoir invit é. Dans de
telles situations, applique ce conseil :
« Soyez hospitaliers les uns envers les au-
tres, sans grogner [ou : sans mauvaise hu-
meur] » (1 Pierre 4:9 ; Bible en fran çais
courant). Ainsi, tu ressentiras la joie de
donner avec les bonnes intentions (Actes
20:35).

13 Soutiens les faibles. Sans amour v é-
ritable, ce serait difficile d’ob éir à ce
commandement biblique : « Soutenez
les faibles, soyez patients envers tous »
(1 Thess. 5:14). Beaucoup de chr étiens
faibles dans la foi redeviennent forts.
Mais pour redevenir forts, certains ont
besoin qu’on continue à les soutenir avec
patience. Comment les aider ? Entre au-
tres, en leur parlant de pens ées bibliques
encourageantes, en les invitant à pr êcher
avec nous, ou simplement en prenant le
temps de les écouter. De plus, au lieu de
penser trop facilement que tel fr ère est
« fort » et que tel autre est « faible », re-
connaissons que nous avons tous des
points forts et des points faibles. M ême
l’ap ôtre Paul a admis qu’il avait des fai-
blesses (2 Cor. 12:9, 10). Ainsi, nous
pourrons tous nous entraider.

14 Fais la paix. Nous faisons tout notre
possible pour être en paix avec nos fr ères
et sœurs, m ême quand nous pensons
qu’on ne nous a pas compris ou qu’on
nous a trait és injustement (lire Romains
12:17, 18). Si nous avons fait de la peine à
quelqu’un, nos excuses peuvent l’apai-
ser, mais nous devons être sinc ères. Par
exemple, au lieu de dire : « Je suis d ésol é
que tu prennes les choses comme ça », ad-
mets plut ôt que tu as contribu é au pro-
bl ème, en disant : « Pardon de t’avoir fait

13. a) Quand on soutient les faibles, pourquoi
faut-il parfois de la patience ? b) Cite des fa-
çons d’aider les faibles.
14. Que faut-il être pr êt à faire pour rester en
paix avec nos fr ères et sœurs ?

de la peine. » La paix est essentielle dans
la vie de couple. Ce serait mal que devant
les autres un mari et une femme fassent
semblant de s’aimer, et qu’en priv é ils se
maltraitent en boudant, en se disant des
paroles m échantes ou en étant violents.

15 Pardonne volontiers. Nous pardon-
nons à quelqu’un qui nous a offens és
en ne gardant pas de rancune contre
lui. Nous pouvons m ême pardonner vo-
lontiers à quelqu’un qui ne se rend pas
compte qu’il nous a fait de la peine. Com-
ment ? En « [n]ous supportant les uns les
autres dans l’amour » et en « [n]ous effor-
çant r éellement d’observer l’unit é de l’es-
prit dans le lien de la paix » (


Éph. 4:2, 3).

Notre pardon sera sinc ère si nous nous
ma îtrisons pour « ne [pas tenir] compte
du mal subi », c’est- à-dire pour ne plus
penser au mal qu’on nous a fait (1 Cor.
13:4, 5). En restant en col ère ou en gar-
dant de la rancune, nous risquons de bri-
ser d éfinitivement notre relation avec no-
tre fr ère ou notre sœur, mais aussi avec
J éhovah (Mat. 6:14, 15). Nous pouvons

15. Comment manifester un pardon sinc ère ?

Nous pouvons faire preuve d’amour
et d’hospitalit é en donnant à nos fr ères
et sœurs qui sont dans le besoin
(voir le paragraphe 12).



également manifester un pardon sinc ère
en priant pour ceux qui p èchent contre
nous (Luc 6:27, 28).

16 Renonce à ton avantage. Si nous re-
cevons des responsabilit és au service
de J éhovah, consid érons-les comme des
occasions de faire preuve d’un amour v é-
ritable. Comment ? En ne cherchant pas
notre avantage, mais celui des autres
(1 Cor. 10:24). Prenons l’exemple des fr è-
res pr épos és à l’accueil lors des assem-
bl ées. Ils sont sur place avant que les as-
sistants soient autoris és à entrer dans la
salle. Au lieu de profiter de leur fonction
pour r éserver les meilleures places pour
eux et leur famille, beaucoup choisissent
des places moins int éressantes dans la
section qui leur est confi ée. En renon çant
ainsi à leur avantage, ils manifestent un
amour sans aucune hypocrisie. Comment
pourrais-tu imiter leur bel exemple ?

17 Confesse et abandonne tes p éch és se-

16. Comment consid érer nos responsabilit és
au service de J éhovah ?
17. Par amour v éritable, que fera un chr étien
qui a commis un p éch é grave ?

crets. Parfois, un chr étien commet un p é-
ch é grave, mais il le garde secret pour
s’ éviter la honte ou pour ne pas d écevoir
les autres (Prov. 28:13). Mais cette atti-
tude est un manque d’amour, car elle lui
cause du tort à lui, le p écheur, et aussi
aux autres. Elle risque de bloquer l’action
de l’esprit saint, ce qui mettrait en danger
la paix de toute la congr égation (


Éph.

4:30). Par amour v éritable, un chr étien
qui a commis un p éch é grave parlera aux
anciens pour qu’ils lui apportent l’aide
dont il a besoin (Jacq. 5:14, 15).

18 L’amour est la plus grande de tou-
tes les qualit és (1 Cor. 13:13). C’est en
voyant notre amour que tout le monde
reconna ît en nous les disciples de J ésus
et les imitateurs de J éhovah, la Source
de l’amour (


Éph. 5:1, 2). Paul a écrit :

« Si [...] je n’[ai] pas l’amour, je ne suis
rien » (1 Cor. 13:2). Continuons donc à
manifester notre amour pas seulement
« en parole », mais aussi « en action et
v érit é ».

18. Quelle est l’importance de l’amour v éri-
table ?
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NOUS voulons tous vivre en paix, sans inqui étude. Comme
c’est bon d’avoir « la paix de Dieu », un calme int érieur que J é-
hovah nous donne et qui nous prot ège des pens ées et des sen-
timents perturbants ! (Phil. 4:6, 7).


Étant vou és à J éhovah,

nous b én éficions aussi de la « paix avec Dieu », c’est- à-dire
d’une bonne relation avec lui (Rom. 5:1).

2 Mais l’ époque o ù Dieu apportera une paix totale n’est pas
encore arriv ée. En ces derniers jours difficiles, il y a énorm é-
ment de conflits et de gens agressifs (2 Tim. 3:1-4). Nous chr é-
tiens, nous avons à lutter contre Satan et contre les id ées faus-
ses qu’il r épand (2 Cor. 10:4, 5). Mais la plus grande menace
pour notre paix peut venir de membres de notre famille qui ne
sont pas T émoins de J éhovah. Peut- être que certains se mo-
quent de nos croyances, nous accusent de diviser la famille, ou
menacent de nous rejeter si nous n’abandonnons pas J éhovah.
Comment nous faut-il consid érer l’opposition familiale ? Com-
ment surmonter les difficult és caus ées par cette opposition ?

1, 2. a) Quelles paix pouvons-nous avoir d ès aujourd’hui ? b) Qu’est-
ce qui nous emp êche d’ être totalement en paix pour l’instant ? (voir l’il-
lustration du titre).

La v érit é apporte,
«non pas la paix, mais l’ ép ée»

« Ne pensez pas que je sois venu mettre la paix sur la terre ;
je suis venu mettre, non pas la paix, mais l’ ép ée » (MAT. 10:34).

CANTIQUES : 125, 135

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce que l’« ép ée »
dont J ésus a parl é en
Matthieu 10:34 ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Si ta famille s’oppose au
vrai culte, comment peux-tu
limiter les conflits tout en
restant fid èle à J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Si un membre de ta famille
quitte J éhovah, qu’est-ce qui
peut t’aider à supporter
la douleur ?

12



L’OPPOSITION FAMILIALE
3 J ésus savait que ses enseignements

diviseraient les gens. Il savait aussi que
ceux qui deviendraient ses disciples au-
raient besoin de courage, car ils subi-
raient de l’opposition. Il a montr é que
l’opposition pourrait troubler les rela-
tions familiales, en disant : « Ne pensez
pas que je sois venu mettre la paix sur la
terre ; je suis venu mettre, non pas la paix,
mais l’ ép ée. Car je suis venu mettre la di-
vision : l’homme contre son p ère, et la
fille contre sa m ère, et la jeune femme
contre sa belle-m ère. Oui, les ennemis de
l’homme seront les gens de sa propre mai-
sonn ée » (Mat. 10:34-36).

4 Pourquoi J ésus a-t-il dit : « Ne pensez
pas que je sois venu mettre la paix » ?
Parce qu’il voulait aider certains de ses
auditeurs à comprendre qu’en devenant
ses disciples, ils auraient des difficult és.
En effet, son message pouvait diviser les
gens.


Évidemment, son intention était de

proclamer la v érit é de Dieu, pas de briser
des familles (Jean 18:37). Mais ce serait
difficile pour les disciples d’ob éir fid èle-
ment à ses enseignements si leurs amis ou
leurs proches rejetaient la v érit é.

5 J ésus a montr é que l’opposition fami-
liale faisait partie des souffrances que ses
disciples devaient être pr êts à subir (Mat.
10:38). Pour être dignes de lui, c’est- à-
dire pour lui plaire, ses disciples ont sup-
port é que leurs proches se moquent d’eux
ou m ême les rejettent. Mais ils ont gagn é
beaucoup plus qu’ils n’ont perdu (lire
Marc 10:29, 30).

6 Si des proches s’opposent à notre

3, 4. a) Quel effet les enseignements de J é-
sus ont-ils ? b) Dans quel cas est-il particuli è-
rement difficile de suivre J ésus ?
5. Qu’ont v écu les disciples de J ésus ?
6. Si des proches s’opposent à notre choix
d’adorer J éhovah, de quoi devons-nous rester
conscients ?

choix d’adorer J éhovah, nous les aimons
quand m ême. Mais nous devons rester
conscients que notre amour pour J é-
hovah et J ésus passe avant tout (Mat.
10:37). Nous devons aussi rester cons-
cients que Satan pourrait utiliser notre af-
fection pour notre famille pour briser
notre fid élit é à J éhovah. Voyons mainte-
nant quelques situations d’opposition fa-
miliale, et voyons comment les surmonter.

UN CONJOINT NON T

ÉMOIN

7 Selon la Bible, ceux qui se marient
« auront des tribulations », des probl èmes
(1 Cor. 7:28). Si ton conjoint n’est pas T é-
moin de J éhovah, cela ajoute peut- être
du stress et de l’inqui étude à votre vie de
couple. Mais c’est important que tu con-
sid ères ta situation comme J éhovah la
consid ère : ce n’est pas parce qu’actuelle-
ment ton conjoint n’est pas un disciple de
J ésus que tu peux te s éparer de lui ou di-
vorcer (1 Cor. 7:12-16). Si ton mari n’est
pas T émoin et donc ne dirige pas votre fa-
mille dans le vrai culte, tu dois quand
m ême le respecter parce qu’il est le chef
de famille. Ou si c’est ta femme qui n’est
pas T émoin de J éhovah, tu dois lui mani-
fester un amour d ésint éress é et une ten-
dre affection (


Éph. 5:22, 23, 28, 29).

8 Et si ton conjoint essaie de limiter ta
pratique religieuse ? Par exemple, le mari
d’une sœur lui permettait d’aller pr êcher
seulement certains jours de la semaine. Si
tu es dans une situation semblable, de-
mande-toi : « Mon conjoint exige-t-il que
j’arr ête d’adorer J éhovah ? Si ce n’est pas
le cas, est-ce que je ne pourrais pas faire
ce qu’il me demande ? » En étant raison-
nable, tu éviteras des tensions inutiles
dans ton couple (Phil. 4:5).

7. Comment les chr étiens dont le conjoint n’est
pas T émoin devraient-ils consid érer leur situa-
tion ?
8. Si ton conjoint essaie de limiter ta pratique
religieuse, quelles questions peux-tu te poser ?
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9 L’ éducation des enfants peut devenir
un probl ème d élicat quand on a un con-
joint nonT émoin. Par exemple, tu dois ap-
prendre à vos enfants à suivre cet ordre bi-
blique : « Honore ton p ère et ta m ère »
(

Éph. 6:1-3). Mais que faire si ton conjoint

n’a pas une conduite qui correspond aux
normes bibliques ? Donne l’exemple à vos
enfants en l’honorant. Concentre-toi sur
ses qualit és, et remercie-le pour toutes les
bonnes choses qu’il fait. Retiens-toi de
faire des remarques n égatives à son sujet
devant vos enfants. Au contraire, expli-
que-leur que chaque personne est libre de
d écider si elle veut servir J éhovah. Si tu
leur apprends à honorer ton conjoint non
T émoin, leur bonne conduite pourrait l’at-
tirer vers le vrai culte.

9. Comment un T émoin de J éhovah peut-il ap-
prendre à ses enfants à honorer son conjoint
non T émoin ?

10 Il arrive qu’un conjoint non T émoin
exige que ses enfants participent à des f ê-
tes d’origine pa ïenne ou soient instruits
dans une autre religion. Ou bien, qu’un
mari interdise à sa femme T émoin d’en-
seigner la Bible à leurs enfants. Dans ce
cas, la chr étienne fera ce qu’elle peut
pour leur enseigner les v érit és bibliques
(Actes 16:1 ; 2 Tim. 3:14, 15). Imaginons :
Le mari d’une sœur ne lui permet pas de
donner un cours biblique à leurs enfants
mineurs ou de les emmener aux r éunions
chr étiennes. Tout en respectant sa vo-
lont é, la chr étienne peut quand m ême
leur parler de sa foi quand elle en a l’oc-
casion. Elle peut ainsi en profiter pour
leur transmettre une formation morale et

10. Comment un parent T émoin peut-il ensei-
gner les v érit és bibliques à ses enfants quand
son conjoint n’a pas la m ême religion que
lui ?

Enseigne les v érit és bibliquesà tes enfants à chaque fois
que tu en as l’occasion
(voir le paragraphe 10).
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la connaissance de J éhovah (Actes 4:19,
20). Bien s ûr, par la suite, ce sont les en-
fants eux-m êmes qui choisiront leur reli-
gion� (Deut. 30:19, 20).

L’OPPOSITION AU VRAI CULTE
11 Au d ébut, nous n’avons peut- être pas

dit à notre famille que nous fr équentions
les T émoins de J éhovah. Mais à mesure
que notre foi a grandi, nous avons com-
pris que nous devions parler franche-
ment de nos croyances (Marc 8:38). Si
ton attitude courageuse a caus é des ten-
sions entre toi et tes proches non T é-
moins,voici quelques suggestions pour li-
miter les conflits tout en restant fid èle à
J éhovah.

12 Essaie de comprendre les sentiments de
tes proches non T émoins. Nous sommes
tr ès enthousiastes quand nous d écou-
vrons les v érit és bibliques. Mais nos pro-
ches peuvent croire qu’on nous trompe,
ou que nous sommes entr és dans une
secte. Ils pensent peut- être aussi que
nous ne les aimons plus, puisque nous ne
c él ébrons plus les f êtes avec eux. Cer-
tains peuvent m ême craindre que Dieu
nous punisse apr ès notre mort. Effor-
çons-nous de les comprendre, en nous
mettant à leur place et en les écoutant at-
tentivement pour savoir ce qui les in-
qui ète vraiment (Prov. 20:5). L’ap ôtre
Paul s’effor çait de comprendre des « gens
de toutes sortes » pour pouvoir leur faire
conna ître la bonne nouvelle. Nous pou-
vons nous y prendre comme lui (1 Cor.
9:19-23).

� Pour en savoir plus sur l’ éducation des enfants
dans une famille o ù un des conjoints n’est pas T é-
moin, voir « Questions des lecteurs » dans La Tour
de Garde du 15 ao ût 2002.

11. Qu’est-ce qui peut causer des tensions
avec des proches non T émoins ?
12. Pourquoi nos proches pourraient-ils s’op-
poser à nous, et comment nous efforcer de les
comprendre ?

13 Parle avec douceur. La Bible dit : « Que
votre parole soit toujours accompagn ée
de charme » (Col. 4:6). Prions J éhovah
de nous donner son esprit saint pour être
doux et bons quand nous parlons à nos
proches. Ne nous disputons pas avec euxà propos de leurs croyances fausses. Si
leurs paroles ou leurs actions nous font
de la peine, imitons les ap ôtres. Paul aécrit : « Quand on nous insulte, nous
b énissons ; quand on nous pers écute,
nous supportons ; quand on dit du mal
de nous, nous r épondons avec bienveil-
lance » (1 Cor. 4:12, 13, Bible en fran çais
courant).

14 Garde une bonne conduite. La douceur
est utile pour apaiser des proches oppo-
s és à nos croyances, mais notre bonne
conduite peut être encore plus efficace
(lire 1 Pierre 3:1, 2, 16). Par ton exem-
ple, donne l’occasion à tes proches de
constater que les T émoins de J éhovah
ont des mariages heureux, s’occupent
bien de leurs enfants, et ont une vie pure,
droite et épanouie. M ême si tes proches
n’acceptent jamais la v érit é, tu auras la
joie de plaire à J éhovah par ta fid élit é.

15 Anticipe. R éfl échis à l’avance à des si-
tuations qui pourraient entra îner des dis-
putes, et d écide comment tu les g éreras
(Prov. 29:11). Une sœur d’Australie ra-
conte : « Mon beau-p ère était tr ès oppos éà la v érit é. Avant de lui t él éphoner pour
savoir comment il allait, mon mari et moi
demandions toujours à J éhovah de nous
aider à ne pas r éagir comme lui quand il
s’ énervait. Pour que la conversation reste
amicale, nous pr éparions à l’avance des
sujets de conversation. Et pour éviter
les longues discussions qui g én éralement

13. Comment devrions-nous parler à nos
proches ?
14. Quels sont les bienfaits d’une bonne
conduite ?
15. Comment anticiper les situations qui pour-
raient entra îner des disputes ?
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menaient à une dispute sur la religion,
nous fixions une limite à la dur ée de no-
tre appel t él éphonique. »

16 Bien s ûr, tu ne pourras sans doute
pas éviter tout d ésaccord avec ta famille
non T émoin. Si un d ésaccord éclate, tu
risques de te sentir coupable, en particu-
lier parce que tu aimes tendrement tes
proches et que tu t’es toujours efforc é de
leur plaire. Si c’est ce que tu ressens, fais
passer ta fid élit é à J éhovah avant ton
amour pour ta famille. Gr âce à ton atti-
tude ferme, elle comprendra peut- être
que l’ob éissance à la v érit é biblique est
extr êmement importante. Quoi qu’il en
soit, dis-toi que tu ne peux pas forcer les
autres à accepter la v érit é. Alors, donne-
leur l’occasion de voir le bien que cela te
fait de suivre les conseils de J éhovah. No-
tre Dieu aimant leur offre, à eux autant
qu’ à nous, la possibilit é de choisir de le
servir (Is. 48:17, 18).

UN PROCHE QUITTE J

ÉHOVAH

17 Si un membre de ta famille est
excommuni é ou s’il se retire de la congr é-
gation, cela peut te faire l’effet d’un terri-
ble coup d’ ép ée. Comment supporter une
telle douleur ?

18 Garde de bonnes habitudes spirituelles.
Fortifie-toi en lisant r éguli èrement la Bi-
ble, en pr éparant les r éunions et en y as-
sistant, en participant à la pr édication, et
en demandant à J éhovah la force de sup-
porter cette douleur (Jude 20, 21). Oui,
mais si tu sens que tu fais tout cela machi-
nalement, sans r éussir à y mettre ton
cœur ? N’abandonne pas ! Si tu gardes tes
bonnes habitudes spirituelles, cela t’ai-
dera à ma îtriser tes pens ées et tes senti-
ments. Pense à ce que le r édacteur du

16. Que faire si tu te sens coupable de d éplaireà ta famille ?
17, 18. Si un membre de ta famille quitte J ého-
vah, qu’est-ce qui peut t’aider à supporter la
douleur ?

Psaume 73 a v écu. Pendant un temps, il
s’est fait des id ées fausses, id ées qui l’ont
perturb é. Mais quand il est entr é dans le
lieu o ù on adorait Dieu, il est arriv é à cor-
riger sa fa çon de raisonner (Ps. 73:16, 17).
En adorant J éhovah fid èlement, tu peux
y arriver toi aussi.

19 Respecte la discipline de J éhovah.
M ême si la discipline de J éhovah est dou-
loureuse sur le moment, elle peut être b é-
n éfique tant pour le p écheur que pour les
autres (lire H ébreux 12:11). Par exem-
ple, J éhovah nous ordonne de « cesser de
fr équenter » un p écheur non repentant
(1 Cor. 5:11-13). Donc, m ême si cela nous
fait de la peine, nous devons éviter tout
contact non n écessaire avec un proche
excommuni é, que ce soit par t él éphone,
texto, courrier, e-mail ou r éseau social.

20 Garde espoir. L’amour « esp ère tout »,
donc on peut garder l’espoir que des chr é-
tiens qui ont quitt é J éhovah reviendront à
lui (1 Cor. 13:7). Si tu constates qu’un
membre de ta famille est en train de chan-
ger d’ état d’esprit, que faire ? Tu pourrais
prier pour qu’il puise de la force dans la Bi-
ble et qu’il accepte cette invitation de J é-
hovah : « Reviens vers moi » (Is. 44:22).

21 J ésus a dit que si on a plus d’affec-
tion pour un humain que pour lui, on
n’est pas digne de lui. Mais il était s ûr que
ses disciples auraient le courage de lui
rester fid èles malgr é l’opposition fami-
liale. Si l’ob éissance à J ésus a mis une
« ép ée » dans ta famille, compte sur J ého-
vah pour t’aider à surmonter cette si-
tuation difficile (Is. 41:10, 13). R éjouis-
toi de savoir que J éhovah et J ésus sont
contents de toi et qu’ils r écompenseront
ta fid élit é.

19. Comment peux-tu manifester du respect
pour la discipline de J éhovah ?
20. Quel espoir pouvons-nous garder ?
21. Que devrais-tu faire si ta famille est divis ée
parce que tu ob éis à J ésus ?
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JOSEPH D’ARIMATH

ÉE

prend position pour le Christ

JOSEPH D’ARIMATH

ÉE

se demande encore comment il a
trouv é le courage d’aller voir le
gouverneur romain Ponce Pilate.
Cet homme a la r éputation d’ être
extr êmement t êtu. Mais pour que
J ésus ait un enterrement digne,
il fallait bien que quelqu’un aille
lui demander l’autorisation
d’emporter le corps. Finalement,
l’entretien avec Pilate n’a pas ét é
aussi difficile que Joseph l’avait
imagin é. Pilate a envoy é un
officier v érifier que J ésus était
mort, et ensuite il a donn é son
accord. Maintenant Joseph,
encore tr ès triste, retourne vite
vers le lieu de l’ex écution
(Marc 15:42-45).

� Qui était ce Joseph
d’Arimath ée ?

� Quel lien a-t-il eu
avec J ésus ?

� Pourquoi devrais-tu
t’int éresser à son histoire ?
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MEMBRE DU SANH

ÉDRIN

L’

Évangile de Marc, inspir é par Dieu, dit

que Joseph était un « membre honorable
du Conseil ». Ce Conseil, dans le contexte,
ne peut être que le Sanh édrin, c’est- à-dire
le tribunal et l’assembl ée politique supr ê-
mes des Juifs (Marc 15:1, 43). Joseph était
donc undes chefs du peuple. Cela explique
comment il a pu obtenir une audience
avec le gouverneur romain. Par ailleurs, il
était riche (Mat. 27:57).

La plupart des membres du Sanh édrin
d étestaient J ésus. Ils avaient complot é
pour le faire mettre à mort. Par contre,
comme lemontre la Bible, Joseph était « un
homme bon et juste » (Luc 23:50). Contrai-
rement à la plupart de ses coll ègues du San-
h édrin, il menait une vie droite, et ob éis-
sait de son mieux aux commandements de
Dieu. De plus, il « attendait le royaume de
Dieu », et c’est sans doute pour cela qu’il est
devenu disciple de J ésus (Marc 15:43 ; Mat.
27:57). Et s’il a ét é attir é par le message de
J ésus, c’est s ûrement parce qu’il aimait sin-
c èrement la v érit é et la justice.

DISCIPLE EN SECRET
Selon Jean 19:38, Joseph « était un dis-

ciple de J ésus, mais en secret à cause de la

peur qu’il avait des Juifs ». Que craignait-
il ? Il savait que les Juifs m éprisaient J é-
sus et avaient d écid é d’expulser de la syna-
gogue toute personne qui d éclarait sa foi
en lui (Jean 7:45-49 ; 9:22). Quand une
personne était expuls ée de la synagogue,
elle était m épris ée et trait ée comme un
exclu par les autres Juifs. Joseph n’osait
donc pas exprimer ouvertement sa foi en
J ésus. S’il le faisait, il risquait de perdre sa
position et son prestige.

Joseph n’ était pas le seul dans cette
situation compliqu ée. Selon Jean 12:42,
« parmi les chefs, beaucoup eurent vrai-
ment foi en [J ésus] ; mais, à cause des
Pharisiens, ils ne le confessaient pas,
pour ne pas être expuls és de la synago-
gue ». C’ était le cas de Nicod ème, un au-
tre membre du Sanh édrin (Jean 3:1-10 ;
7:50-52).

Joseph, lui, était bien un disciple, mais
il ne se d écidait pas à le d éclarer publique-
ment. C’ était grave, surtout sachant que
J ésus a dit : « Si quelqu’un affirme devant
les hommes qu’il est mon disciple, j’affir-
merai moi aussi qu’il est mon disciple de-
vant mon P ère qui est au ciel. Mais si quel-
qu’un me renie devant les hommes, je le
renierai moi aussi devant mon P ère qui est
au ciel » (Mat. 10:32, 33). Joseph n’a pas
exactement « reni é » J ésus, mais il n’a pas
non plus eu le courage de dire qu’il croyait
en lui. Et toi ?

Un point positif concernant Joseph,
c’est qu’il n’a pas soutenu le complot du
Sanh édrin contre J ésus (Luc 23:51). Cer-

As-tu le courage
de prendre position

pour le Christ ?
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tains pensent qu’il n’ était pas l à lors de son
proc ès. En tout cas, Joseph a certaine-
ment ét é écœur é par la terrible injustice
qui a ét é commise, mais il n’a rien pu faire
pour l’emp êcher !

IL SURMONTE SES CRAINTES
Quand J ésus est mort, Joseph avait ap-

paremment surmont é ses craintes, et il a
d écid é de rejoindre les rangs de ses disci-
ples. C’est ce que Marc 15:43 indique : « Il
eut le courage d’entrer chez Pilate et de-
manda le corps de J ésus. »

Joseph a probablement assist é à la mort
de J ésus. Il a d’ailleurs su avant Pilate qu’il
était mort. C’est pour cela que, lorsqu’il
est all é lui demander le corps de J ésus, Pi-
late « s’ étonna qu’il soit d éj à mort » (Marc
15:44). Si Joseph a vu J ésus souffrir atro-
cement sur le poteau, cela l’a peut- être
pouss é à un examen de conscience qui l’a
enfin d écid é à prendre position pour la v é-
rit é. En tout cas, il est pass é à l’action.
Plus jamais il ne serait un disciple en
secret !

JOSEPH ENTERRE J

ÉSUS

La loi juive ordonnait que les corps des
criminels ex écut és soient enterr és avant le
coucher du soleil (Deut. 21:22, 23). Mais
les Romains, eux, laissaient les corps des
criminels ex écut és se d écomposer sur les
poteaux, ou alors ils les jetaient dans une
fosse commune. Joseph ne voulait pas de
cela pour J ésus. Pr ès du lieu de l’ex écu-
tion, il poss édait une tombe neuve creus ée
dans la roche. Cette tombe n’avait jamais
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servi, ce qui indique qu’il avait quitt é Ari-
math ée� depuis peu pour habiter J érusa-
lem, et qu’il pr évoyait de l’utiliser comme
tombeau familial (Luc 23:53 ; Jean 19:41).
En enterrant J ésus dans sa future tombe,
il a ét é g én éreux, et il a accompli la pro-
ph étie annon çant que le Messie aurait « sa
tombe [...] aupr ès de la classe des riches »
(Is. 53:5, 8, 9).

Selon les quatre

Évangiles, apr ès qu’on

a descendu le corps de J ésus du po-
teau, Joseph l’a envelopp é dans une toile
de lin fin et l’a d épos é dans sa tombe
(Mat. 27:59-61 ; Marc 15:46, 47 ; Luc
23:53, 55 ; Jean 19:38-40). La Bible parle
nomm ément d’une seule personne qui a
aid é Joseph : Nicod ème, qui a apport é
des aromates d’enterrement.


Étant donn é

le rang social de ces deux hommes, ils
n’ont probablement pas d éplac é le corps
eux-m êmes. Ils l’ont sans doute plut ôt
fait transporter et enterrer par des ser-
viteurs. Quoi qu’il en soit, ce que ces

� Arimath ee était peut- être Rama, aujourd’hui Ren-
tis (Rantis). C’ était la ville natale de Samuel, situ éeà 35 kilom ètres au nord-ouest de J érusalem (1 Sam.
1:19, 20).

deux hommes ont entrepris était une af-
faire s érieuse. En effet, des Juifs qui tou-
chaient un cadavre se rendaient impurs,
ne pouvaient participer à aucune c ér émo-
nie pendant sept jours, et rendaient impur
tout ce qu’ils touchaient (Nomb. 19:11 ;
Hag. 2:13). Dans cet état, ils devraient
rester à l’ écart pendant la semaine de
la P âque et manquer tous ses rites et
ses r éjouissances (Nomb. 9:6). En s’occu-
pant de l’enterrement de J ésus, Joseph
a aussi pris le risque de subir les mo-
queries de ses coll ègues. Mais mainte-
nant, il était pr êt à assumer sa d écision
d’enterrer J ésus dignement et de se faire
conna ître publiquement comme un de ses
disciples.

LA FIN DE L’HISTOIRE DE JOSEPH
Except é dans les r écits de l’enterrement

de J ésus, la Bible ne parle pas de Joseph
d’Arimath ée. Il est donc logique de se de-
mander : Qu’est-il devenu ? On n’en sait
rien. Mais compte tenu des explications
qui pr éc èdent, on peut fortement penser
qu’il s’est fait conna ître comme chr étien.
En effet, dans unmoment d’ épreuve, sa foi
et son courage ont augment é plut ôt que
diminu é. C’est bon signe !

Cette histoire soul ève une question que
nous devrions tous nous poser : Notre
rang social, notre carri ère profession-
nelle, nos biens mat ériels, nos liens fami-
liaux ou m ême notre libert é comptent-ils
plus pour nous que notre relation avec
J éhovah ?

Ya-t-il quelque chose
qui compte plus pour toi

que ta relation avec
J éhovah ?



UNROULEAUvolant, une femme enferm ée dans un r écipient,
deux femmes volant dans le ciel avec des ailes de cigogne... Ces
sc ènes spectaculaires sont d écrites dans le livre de Zekaria
(Zek. 5:1, 7-9). Pourquoi J éhovah a-t-il donn é ces visions sur-
prenantes à son proph ète ? Quelle était la situation des
Juifs à l’ époque ? En quoi ces visions nous concernent-
elles ?

2 L’ann ée 537 avant notre ère a ét é une ann ée tr ès heureuse
pour les serviteurs de J éhovah. Apr ès avoir ét é captifs pen-
dant 70 longues ann ées à Babylone, ils étaient enfin libres.
Avec enthousiasme, ils se sont mis au travail pour r établir le
vrai culte à J érusalem. En 536, quand les ouvriers ont pos é les
fondations du temple de J éhovah, le peuple, tr ès ému, « pous-
s[ait] de grands cris, et le bruit s’entendait de tr ès loin » (Ezra
3:10-13). Mais rapidement, il y a eu des opposants. Leurs

1-3. a) Lorsque Zekaria a commenc é à proph étiser, quelle était la si-
tuation des serviteurs de J éhovah ? b) Pourquoi J éhovah a-t-il de-
mand é à ses serviteurs de « revenir vers lui » ?

Les visions de Zekaria :
en quoi te concernent-elles ?

« Revenez vers moi [...] et je reviendrai vers vous » (ZEK. 1:3).

CANTIQUES : 120, 117

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment J éhovah consid ère-
t-il le vol, quel qu’il soit ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui nous aidera
à être fid èles « jour apr ès
jour » à notre vœu de servir
J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que pouvons-nous faire pour
emp êcher la m échancet é
d’entrer dans l’organisation
de J éhovah ?

1 2 3

21
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pressions de plus en plus fortes ont d é-
courag é les Juifs, qui ont arr êt é la cons-
truction et se sont plut ôt occup és de
leurs maisons et de leurs champs. Et
16 ans apr ès, la construction du temple
était toujours à l’arr êt. Il fallait rappeler
aux Juifs qu’ils devaient revenir vers J é-
hovah et ne plus donner la priorit é à
leurs int ér êts personnels. J éhovah vou-
lait qu’ils reviennent vers lui, qu’ils re-
commencent à l’adorer sans crainte et
d’un cœur entier.

3 En 520, Dieu a donc envoy é son
proph ète Zekaria à ses serviteurs pour
leur rappeler pourquoi il les avait lib ér és
de Babylone. Rien que le nom Zekaria,
qui signifie « J éhovah s’est souvenu »,
était d éj à un message. En effet, m ême si
les Juifs avaient oubli é que J éhovah les
avait sauv és, lui, il se souvenait d’eux
(lire Zekaria 1:3, 4). J éhovah leur a as-
sur é avec amour qu’il les aiderait à r éta-
blir le culte pur, mais il les a aussi pr é-
venus avec fermet é qu’il n’accepterait
pas qu’ils l’adorent d’un cœur partag é.
Voyons comment il les a encourag és à
l’action au moyen de la sixi ème et de la
septi ème vision de Zekaria. Voyons éga-
lement quelles le çons nous pouvons en
tirer.

DIEU CONDAMNE LE VOL
4 Le chapitre 5 de Zekaria commence

par une vision étonnante (lire Zekaria
5:1, 2). Zekaria voit voler dans les airs un
rouleau d’environ 9 m ètres de long et
4,50 m ètres de large ! Il est d éroul é, pr êt
à être lu. Il contient un message qui rem-
plit ses deux c ôt és (Zek. 5:3). D’habi-
tude, on utilisait seulement un c ôt é d’un
rouleau. Ce rouleau doit donc contenir
un message important et grave.

4. a) Qu’a vu Zekaria dans sa sixi ème vision ?
b) Pourquoi le message remplit-il les deux c ô-
t és du rouleau ? (voir l’illustration 1 du titre).

5 (Lire Zekaria 5:3, 4.) Tous les hu-
mains ont des comptes à rendre à J ého-
vah, mais surtout les humains qui por-
tent son nom. Quand on aime J éhovah,
on comprend que le vol sous toutes ses
formes d éshonore son nom (Prov. 30:8,
9). Peu importe la raison et peu importe
si le vol semble excusable dans certaines
situations. Dans tous les cas, le voleur
donne trop d’importance aux biens ma-
t ériels, pla çant son d ésir avide au-dessus
de Dieu. Il m éprise J éhovah, son nom et
sa loi.

6 As-tu remarqu é, en Zekaria 5:3, 4,
que « l’impr écation », c’est- à-dire la ma-
l édiction, « devra entrer dans la maison
duvoleur », et qu’« elle devra loger au mi-
lieu de sa maison » pour la d étruire ? La
condamnation prononc ée par J éhovah
n’est donc pas arr êt ée par une porte ver-
rouill ée. Elle peut entrer dans n’importe
quelle cachette pour r év éler toute mau-
vaise action d’un serviteur de J éhovah.
M ême si quelqu’un arrive à cacher son
vol à la police, à son employeur, aux an-
ciens ou à ses parents, il ne peut pas le ca-
cher à J éhovah. J éhovah assure que tout
vol sera d évoil é (H éb. 4:13). Quel r écon-
fort d’avoir pour compagnons des per-
sonnes qui veulent toujours agir d’une
mani ère droite « en toutes choses » !
(H éb. 13:18).

7 Le vol sous toutes ses formes d é-
pla ît fortement à J éhovah. C’est un
honneur pour nous d’ob éir à ses nor-
mes morales élev ées et de nous conduire
d’une fa çon qui ne fait pas honte à son
nom. En faisant cela, nous échapperons à
la condamnation que J éhovah prononce
contre les humains qui d ésob éissent à sa
loi.

5, 6. Comment J éhovah consid ère-t-il le vol,
quel qu’il soit ?
7. Comment échapper à l’impr écation que
contient le rouleau volant ?



SOYONS FID

ÈLES


À NOTRE SERMENT

« JOUR APR

ÈS JOUR »

8 Ensuite, le message écrit sur le rou-
leau volant donne un avertissement à
toute personne « qui fait un faux ser-
ment » au nom de Dieu (Zek. 5:4). Un
serment, c’est une d éclaration par la-
quelle quelqu’un jure qu’une chose est
vraie ou qu’il va tenir sa promesse
de faire ou de ne pas faire quelque
chose.

9 Faire un serment au nom de J éhovah,
c’est quelque chose de tr ès s érieux. Tsid-
qiya, le dernier roi de Juda qui a r égn é à
J érusalem, a fait un tel serment. Il a jur é
par J éhovah qu’il resterait soumis au roi
de Babylone. Mais il n’a pas tenu parole.
En cons équence, J éhovah l’a condamn é
à mourir à Babylone, en disant : « Aussi
vrai que je suis vivant, [...] dans le lieu

8-10. a) Qu’est-ce qu’un serment ? b) Quel
serment le roi Tsidqiya n’a-t-il pas tenu ?

m ême du roi qui a install é comme roi
celui qui a m épris é son serment et qui a
rompu son alliance, [...] [il] mourra »
(

Éz ék. 17:16).
10 Tsidqiya avait fait son serment au

nom de J éhovah. Il avait donc vis- à-vis
de J éhovah le devoir de tenir ce serment.
Mais il a demand é à l’


Égypte de l’aider à

se lib érer de Babylone, ce qui n’a servi à
rien (2 Chron. 36:13 ;


Éz ék. 17:11-15,

17, 18).
11 J éhovah écoute nos promesses et

nos vœux à nous aussi. Puisqu’il les
prend au s érieux, nous devons les tenir si
nous voulons lui plaire (Ps. 76:11). De
tous les vœux que l’on puisse faire, le
plus important est l’offrande de soi à J é-
hovah, c’est- à-dire la promesse de le ser-
vir quoi qu’il arrive.

11, 12. a) Quel est le vœu le plus important
que l’on puisse faire ? b) Quels effets ton
vœu de servir J éhovah devrait-il avoir dans ta
vie ?

Les serviteurs de J éhovah doivent rejeter le vol, quel qu’il soit
(voir les paragraphes 5-7).
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12 Comment tenir notre vœu fait à J é-
hovah ? Nous montrons que nous pre-
nons au s érieux notre promesse de le ser-
vir « jour apr ès jour » en étant fermes
face aux épreuves, grandes ou petites
(Ps. 61:8). Imaginons qu’au travail ou à
l’ école, quelqu’un cherche à te s éduire,
ou te « drague ». Vois-tu l à une occasion
de montrer que tu veux ob éir à J éhovah
et rejettes-tu de telles avances ? (Prov.
23:26). Ou alors, tu es le seul T émoin de
J éhovah de ta famille. Pries-tu J éhovah
de t’aider à garder une conduite chr é-
tiennem ême si personne autour de toi ne
fait cet effort ? Remercies-tu chaque jour
ton bon P ère J éhovah de t’aimer et de
t’avoir permis de le conna ître ? Prends-tu
chaque jour du temps pour lire la Bi-
ble ? En fait, c’est ce que tu as pro-
mis à J éhovah en faisant le vœu de
le servir, n’est-ce pas ? En lui offrant
une ob éissance totale et en le servant
pleinement, tu lui montres que tu l’ai-
mes et que ton vœu était sinc ère. Notre
culte est un mode de vie, pas une sim-
ple formalit é. Si nous tenons notre pro-
messe, c’est pour notre bien ; notre fid é-
lit é nous vaudra un avenir merveilleux
(Deut. 10:12, 13).

13 Que nous apprend la sixi ème vision
de Zekaria ? Que quelqu’un qui aime J é-
hovah ne commet aucune forme de vol et
ne fait pas de faux serment. Et que J ého-
vah n’a pas renonc é à s’occuper des Juifs
malgr é leurs manquements. Il compre-
nait que c’ était dur pour eux d’ être en-
tour és d’ennemis. Il nous montre l’exem-
ple en tenant ses promesses, et il nous
aidera à tenir les n ôtres. De plus, il nous
soutient en nous donnant l’espoir qu’il
éliminera bient ôt toute m échancet é de la
terre. La vision suivante confirme cet es-
poir magnifique.

13. Que nous apprend la sixi ème vision de Ze-
karia ?

« M

ÉCHANCET


É »

EST EMMEN

ÉE


À « SA VRAIE PLACE »

14 Quand la vision du rouleau volant
est termin ée, un ange dit à Zekaria :
« L ève les yeux. » Que va r év éler la sep-
ti ème vision ? Le proph ète voit arriver un
r écipient, un « épha » (lire Zekaria 5:5-
8). Ce r écipient a un « couvercle circu-
laire de plomb ». Quelqu’un soul ève le
couvercle, et Zekaria voit « une cer-
taine femme assise au milieu de l’ épha ».
L’ange lui explique que cette femme s’ap-
pelle « M échancet é ». Imagine l’horreur
de Zekaria quand il la voit essayer de
sortir ! Mais l’ange r éagit aussit ôt : il
la repousse à l’int érieur du r écipient,
qu’il referme bien en enfon çant dessus
le lourd couvercle ! Que signifie tout
cela ?

15 Cette partie de la vision montre
que J éhovah ne tol érera aucune m é-
chancet é chez ses serviteurs. Il veil-
lera à ce qu’elle soit ma îtris ée et rapide-
ment enlev ée (1 Cor. 5:13). C’est ce que
l’ange garantit en enfon çant énergique-
ment le couvercle de plomb sur le r éci-
pient.

16 Ensuite, Zekaria voit appara ître
deux femmes. Elles ont des ailes comme
celles des cigognes (lire Zekaria 5:9-
11). Ces femmes sont tr ès diff érentes de
la femme du r écipient. Port ées par leurs
ailes puissantes, elles plongent vers le
r écipient contenant « M échancet é » et
l’emportent dans les airs.O ù vont-elles le
d époser ? « Au pays de Shin éar », c’est- à-
dire à Babylone. Pourquoi Babylone ?

14, 15. a) Que voit Zekaria dans sa septi ème
vision ? (voir l’illustration 2 du titre). b) Que re-
pr ésente la femme dans le r écipient ? Pourquoi
est-elle maintenue bien enferm ée ?
16. a) Qu’arrive-t-il ensuite au r écipient con-
tenant « M échancet é » ? (voir l’illustration 3
du titre). b) O ù les deux femmes ail ées empor-
tent-elles le r écipient ?
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17 Pour Zekaria et les autres Juifs, Shi-
n éar était un lieu d’exil appropri é pour
« M échancet é ». Ils pouvaient confirmer
que Babylone était un lieu de m échan-
cet é. Ils y avaient grandi entour és de pra-
tiques sales et idol âtriques, et ils avaient
d û lutter jour apr ès jour pour r ésister à
son esprit pa ïen. Quel soulagement la vi-
sion a d û leur apporter ! C’ était l’assu-
rance que J éhovah prot égerait la puret é
du vrai culte !

18 Mais la vision a rappel é aux Juifs
qu’eux aussi avaient la responsabilit é
d’entretenir la puret é de leur culte.On ne
peut pas, et on ne doit pas, laisser la m é-
chancet é s’introduire et s’installer dans
le peuple de J éhovah. Maintenant que
J éhovah nous a accept és dans son orga-
nisation pure qui nous prot ège et prend
soin de nous, nous avons la responsabi-
lit é de faire qu’elle reste pure. La m é-
chancet é, sous quelque forme que ce
soit, n’a pas sa place dans notre paradis
spirituel.

17, 18. a) Pourquoi Shin éar est-il un lieu d’ha-
bitation appropri é pour « M échancet é » ?
b) En ce qui concerne la m échancet é, à quoi
devons-nous être bien d écid és ?

LES PURS HONORENT J

ÉHOVAH

19 La sixi ème et la septi ème vision de
Zekaria sont un avertissement s érieux
pour tous ceux qui continuent à faire le
mal, et rappellent que J éhovah ne tol ère
pas la m échancet é. Ses adorateurs sinc è-
res doivent r éellement d étester la m é-
chancet é. Mais ces visions sont aussi des
messages rassurants de la part de notre
P ère J éhovah. Si nous nous effor çons
de tout cœur d’ être le genre de per-
sonne qui lui pla ît et qu’il prot ège, nous
serons à l’abri d’une condamnation à
mort. Il sera heureux de nous b énir.
Tous nos efforts pour rester purs dans
un monde rempli de m échancet é seront
r écompens és. Soyons convaincus qu’a-
vec l’aide de J éhovah nous pouvons y
arriver ! Mais comment être s ûrs que
le vrai culte continuera de progresser
dans ce monde éloign é de J éhovah ?
Qu’est-ce qui nous garantit que J éhovah
continuera de prot éger son organisation
à l’approche de la grande tribulation ?
Nous r épondrons à ces questions dans
l’article suivant.

19. Que signifient pour nous les visions spec-
taculaires de Zekaria ?

J éhovah a tout fait
pour prot éger la

puret é de son culte
(voir les paragraphes 16-18).

J érusalem

SHIN

ÉAR



LA SEPTI

ÈME vision se termine. Elle fait beaucoup r éfl échir

le proph ète Zekaria. Il se sent certainement encourag é de sa-
voir que J éhovah demandera des comptes aux gens malhon-
n êtes. Mais pour l’instant, rien n’a vraiment chang é. La mal-
honn êtet é et d’autres mauvaises actions existent toujours, et
la reconstruction du temple de J éhovah à J érusalem est loin
d’ être termin ée. Comment les Juifs ont-ils pu arr êter si vite
le travail que J éhovah leur a confi é ? Sont-ils revenus dans
leur pays seulement pour avoir une vie meilleure ?

2 Zekaria sait que les Juifs qui ont quitt é Babylone pour vi-
vre à J érusalem sont des hommes et des femmes qui ont foi.
Ce sont eux que le vrai Dieu a pouss és à l’action pour qu’ils
renoncent à leurs maisons et à leurs affaires commerciales
(Ezra 1:2, 3, 5). Ils ont quitt é un pays qu’ils connaissaient
bien pour aller vivre dans un endroit que la plupart d’entre
eux n’avaient jamais vu. Si la reconstruction du temple de J é-
hovah n’avait pas compt é pour eux, ils n’auraient pas fait un
voyage difficile de 1600 kilom ètres.

1, 2. Au moment o ù la septi ème vision de Zekaria se termine, quelle
est la situation des Juifs à J érusalem ?

Des chars et une couronne
te prot ègent

« Cela arrivera — si vous ne manquez pas d’ écouter
la voix de J éhovah votre Dieu » (ZEK. 6:15).

CANTIQUES : 17, 136

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle assurance la derni ère
vision de Zekaria nous
donne-t-elle ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi la vision
des deux montagnes
en cuivre et des chars
est-elle encourageante ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que ressens-tu en voyant
l’immense œuvre de
construction qui est
en cours à notre époque ?

26
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3 Imaginons ce voyage. En chemin, les
Juifs ont beaucoup de temps pour pen-
ser à leur pays et pour en parler. Les plus
âg és expliquent qu’autrefois, J érusalem
était d’une grande beaut é et que son
temple était magnifique (Ezra 3:12). Si
tu avais ét é du voyage, qu’aurais-tu res-
senti en apercevant pour la premi ère
fois J érusalem, ton nouveau lieu d’ha-
bitation ? Aurais-tu ét é d écourag é en
voyant les maisons en ruine recouvertes
par la v ég étation ? Aurais-tu compar é les
murailles ab îm ées — o ù il y avait de
grands trous à la place des portes et des
tours de guet — aux énormes doubles
murailles de Babylone ? Mais les Juifs ne
se sont pas d écourag és. Ils avaient d éj à
vu J éhovah les aider et les prot éger tout
au long de leur voyage. La premi ère
chose qu’ils ont faite en arrivant a ét é de
construire un autel sur l’ancien empla-
cement du temple, puis ils se sont mis à
offrir des sacrifices à J éhovah tous les
jours (Ezra 3:1, 2). Ils étaient pleins
d’enthousiasme et pr êts à se mettre au
travail. Rien ne semblait pouvoir les
arr êter.

4 En plus de reconstruire le temple, les
Juifs devaient reb âtir leurs villes, r épa-
rer leurs maisons, semer leurs champs et
nourrir leurs familles (Ezra 2:70). Ils
avaient énorm ément à faire. Mais rapi-
dement, des ennemis se sont oppos és
à eux et les Juifs se sont d écourag és
(Ezra 4:1-4). Puis, en 522 avant notre
ère, alors que l’opposition durait de-
puis 15 ans, il y a eu un autre obstacle :
le roi de Perse a interdit tout travail de
construction à J érusalem. Il semblait
que la ville ne serait jamais reconstruite
(Ezra 4:21-24).

3, 4. De retour dans leur pays, quels obsta-
cles les Juifs ont-ils rencontr és ?

5 J éhovah savait que ses serviteurs
avaient besoin de force et de courage.
La derni ère vision qu’il a donn ée à Zeka-
ria avait donc pour but de leur assurer
qu’il les aimait et qu’il appr éciait tout ce
qu’ils avaient fait jusqu’alors. Il leur as-
surait aussi qu’il les prot égerait s’ils re-
prenaient le travail qu’il leur avait con-
fi é.


À propos de la reconstruction du

temple, il a promis : « Cela arrivera
— si vous ne manquez pas d’ écouter la
voix de J éhovah votre Dieu » (Zek.
6:15).

UNE ARM

ÉE D’ANGES

6 La huiti ème et derni ère vision de Ze-
karia est sans doute celle qui fortifie
le plus notre foi (lire Zekaria 6:1-3).
Repr ésente-toi la sc ène : Tu vois qua-
tre chars, probablement des chars de
guerre, qui sortent « d’entre deux mon-
tagnes [...] de cuivre » et qui arrivent sur
toi à toute allure. Les chevaux qui les ti-
rent sont de couleurs diff érentes, ce qui
permet de bien diff érencier les chars.
Zekaria demande : « Que sont ceux-ci,
mon seigneur ? » (Zek. 6:4). Nous aussi,
nous voulons le savoir, car cette vision
nous concerne.

7 Dans la Bible, les montagnes peu-
vent repr ésenter des royaumes ou des
gouvernements. Les montagnes d écri-
tes par Zekaria font penser aux deux
montagnes d écrites par le proph ète Da-
niel. L’une repr ésente la souverainet é
éternelle et universelle de J éhovah, et

5. Comment J éhovah a-t-il encourag é ses ser-
viteurs à reprendre le travail ?
6. a) Comment la huiti ème vision de Zekaria
commence-t-elle ? (voir l’illustration du titre).
b) Pourquoi les chevaux sont-ils de couleurs
diff érentes ?
7, 8. a) Que repr ésentent les deux monta-
gnes ? b) Pourquoi les deux montagnes sont-
elles en cuivre ?
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l’autre repr ésente le Royaume confi é au
Messie, J ésus (Dan. 2:35, 45). Depuis
que J ésus a ét é fait Roi en 1914, ces deux
montagnes contribuent à l’accomplis-
sement de la volont é de Dieu sur la
terre.

8 Pourquoi les montagnes de la vision
de Zekaria sont-elles en cuivre ? Comme
l’or, le cuivre est un m étal de grande va-
leur. J éhovah avait ordonn é d’en utili-
ser dans la construction du tabernacle,
et plus tard dans la construction du tem-
ple de J érusalem (Ex. 27:1-3 ; 1 Rois
7:13-16). Le cuivre symbolise donc tr ès
bien la qualit é sup érieure de la souve-
rainet é universelle de J éhovah et du
Royaume messianique, qui apporteront
aux humains la stabilit é et de nombreux
bienfaits.

9 Mais que repr ésentent les chars et
leurs conducteurs ? Les conducteurs
sont des anges, probablement des grou-
pes d’anges (lire Zekaria 6:5-8). Ces
anges sortent de « devant le Seigneur de
toute la terre », qui leur a donn é une
mission. Laquelle ? Aller dans des terri-
toires pr écis pour prot éger les serviteurs
de J éhovah, particuli èrement contre
Babylone, le « pays du nord ». Par cette
vision, J éhovah a fait savoir à ses servi-
teurs qu’ils ne seraient plus jamais escla-
ves de Babylone. Comme les construc-
teurs du temple ont d û être r éconfort és
d’entendre cela ! Ils n’avaient donc pas

9. Qui sont les conducteurs des chars, et
quelle mission ont-ils ?

à s’inqui éter de l’opposition de leurs
ennemis.

10 Aujourd’hui comme au temps de
Zekaria, J éhovah utilise ses anges pour
prot éger et fortifier son peuple (Mal.
3:6 ; H éb. 1:7, 14). Les serviteurs oints
de J éhovah étaient symboliquement
prisonniers de Babylone la Grande, la
fausse religion. Mais depuis que J ého-
vah les a d élivr és en 1919, le vrai culte
continue de progresser malgr é une forte
opposition (R év. 18:4). Puisque les an-
ges prot ègent l’organisation de J ého-
vah, nous n’avons pas à craindre qu’elle
redevienne esclave de la fausse religion
(Ps. 34:7). Au contraire, nous pouvons
être s ûrs que tous les serviteurs de J ého-
vah resteront heureux et actifs à son ser-
vice. La vision de Zekaria nous convainc
que nous sommes prot ég és par ces deux
montagnes.

11 Tr ès bient ôt, les puissances politi-
ques du monde de Satanvont s’unir pour
essayer de d étruire le peuple de Dieu
(

Éz ék. 38:2, 10-12 ; Dan. 11:40, 44, 45 ;

R év. 19:19). Dans la proph étie d’

Éz é-

kiel, on voit ces arm ées couvrir la terre
commedes nuages. Elles sont à cheval, et
elles attaquent avec rage le peuple de
Dieu (


Éz ék. 38:15, 16)�. Devons-nous en

avoir peur ? Pas du tout ! Nous avons l’ar-
m ée de J éhovah à nos c ôt és. Pendant la
grande tribulation, ses anges prot ége-
ront son peuple et d étruiront tous les op-
posants à sa souverainet é (2 Thess. 1:7,
8). Quel grand jour ce sera ! Mais qui di-
rige l’arm ée c éleste de J éhovah ?

� Pour plus de renseignements, voir la rubrique
« Questions des lecteurs » dans La Tour du Garde
du 15 mai 2015, pages 29, 30.

10. De quoi sommes-nous s ûrs gr âce à la pro-
ph étie des chars et de leurs conducteurs ?
11. Nous ne devons pas avoir peur de l’attaqueà venir contre le peuple de J éhovah. Pourquoi ?

J éhovah utilise ses anges
pour prot éger et fortifier

son peuple.
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ÉHOVAH COURONNE
SON ROI ET PR


ÊTRE

12 Zekaria a ét é le seul à voir ces huit
visions. Mais maintenant il fait quelque
chose que les autres pourront voir et qui
encouragera ceux qui reconstruisent le
temple de Dieu (lire Zekaria 6:9-12).
Sur l’ordre de J éhovah, Zekaria prend
l’argent et l’or que Helda ï, Tobiya et Ye-
da ïa ont rapport é de Babylone et il en
fait une « couronne magnifique » (Zek.
6:11). Cette couronne est-elle pour le
gouverneur Zorobabel, qui appartient à
la tribu de Juda et qui est descendant de
David ? Non. J éhovah dit à Zekaria de
mettre la couronne sur la t ête du grand
pr être Yoshoua. Voil à qui a d û surpren-
dre tous ceux qui ont observ é la sc ène.

13 Le grand pr être Yoshoua est-il de-
venu roi en recevant la couronne ? Non.
N’ étant pas un descendant de David, il
ne pouvait pas devenir roi. Ce couron-
nement était proph étique. Il annon çait
que quelqu’un, appel é « Germe », serait
roi et pr être pour toujours. La Bible in-
dique clairement que « Germe », ou « re-
jeton », est J ésus Christ (Is. 11:1 ; Mat.
2:23, note).

14 J ésus est à la fois Roi et Grand Pr ê-
tre. Il dirige l’arm ée des anges et veille à
la s écurit é du peuple de J éhovah dans
ce monde violent (J ér. 23:5, 6). Tr ès
bient ôt, à la t ête de l’arm ée c éleste, il
vaincra les nations pour soutenir la sou-
verainet é de J éhovah et d éfendre son
peuple (R év. 17:12-14 ; 19:11, 14, 15).
Mais avant ce jour, J ésus, ou « Germe »,
a une œuvre importante à accomplir.

12, 13. a) Quel ordre Zekaria a-t-il re çu ?
b) Comment savons-nous que celui qui est ap-
pel é « Germe » est J ésus Christ ?
14. En tant que Roi et Grand Pr être, que fait
J ésus ?

IL CONSTRUIRA LE TEMPLE
15 En plus d’ être Roi et Grand Pr être,

J ésus a re çu la mission de « b âti[r]
le temple de J éhovah » (lire Zekaria
6:13). En 1919, J ésus a fait un travail de
construction quand il a lib ér é le peuple
de J éhovah de l’influence de Babylone
la Grande et qu’il a r établi la congr éga-
tion chr étienne. Il a aussi nomm é un
« esclave fid èle et avis é » pour organiser
l’œuvre dans la partie terrestre du grand
temple spirituel (Mat. 24:45). De plus,
J ésus « affine » les chr étiens pour qu’ils
puissent rendre à Dieu un culte pur
(Mal. 3:1-3).

16 J ésus Christ va gouverner avec
144000 rois et pr êtres pendant 1000 ans.
Durant ce r ègne, ils aideront les humains
fid èles à devenir parfaits. Quand ces rois
et pr êtres auront termin é leur travail, il
ne restera sur terre que dev éritables ado-
rateurs de J éhovah. Le vrai culte sera en-
fin compl ètement r établi !

PARTICIPE

À LA CONSTRUCTION

17 Quel effet le message de Zekaria a-
t-il eu sur les Juifs de son époque ?
J éhovah avait promis de les aider et
de les prot éger, ce qui leur permettrait
de terminer la reconstruction du tem-
ple. Cette promesse a d û leur donner
espoir. Mais comme ils n’ étaient pas
nombreux, ils se demandaient peut- être
comment ils arriveraient à faire un si
grand travail. La suite du message de Ze-
karia a fait dispara ître leurs derni ères
craintes. En effet, J éhovah promettait
qu’en plus de Helda ï, de Tobiya et de

15, 16. a) Quel travail de construction et d’af-
finage est fait dans le temple de J éhovah à no-
tre époque, et par qui ? b) Quelle situation
existera à la fin du r ègne de Christ ?
17. D’apr ès Zekaria 6:15, quelle promesse J é-
hovah a-t-il faite aux Juifs, et quel effet a-t-elle
eu sur eux ?



Yeda ïa, beaucoup viendraient et partici-
peraient à la construction du temple
(lire Zekaria 6:15). Convaincus que J é-
hovah les soutiendrait, les Juifs ont re-
pris la construction du temple avec cou-
rage malgr é l’interdiction du roi perse.
Cette interdiction était un gros obstacle
que J éhovah allait retirer. Le temple
a finalement ét é achev é en 515 avant
notre ère (Ezra 6:22 ; Zek. 4:6, 7).
Mais cette garantie de J éhovah annon-
çait quelque chose de bien plus grand
qui arriverait à notre époque.

18 Aujourd’hui, des millions de per-
sonnes adorent J éhovah. Elles sont heu-
reuses de lui offrir leurs « choses de va-
leur », comme leur temps, leurs forces et
leurs ressources mat érielles. De cette fa-
çon, elles soutiennent son grand temple
spirituel (Prov. 3:9). Comment être s ûrs
que J éhovah appr écie notre soutien fi-
d èle ? Comme on l’a dit, Helda ï, Tobiya
et Yeda ïa ont apport é l’argent et l’or qui
ont servi à fabriquer la couronne. La

18. Comment Zekaria 6:15 s’accomplit-il au-
jourd’hui ?

couronne était un « m émorial » en sou-
venir de leur soutien au vrai culte (Zek.
6:14). Pareillement, J éhovah n’oubliera
jamais le travail que nous faisons pour
lui et l’amour que nous lui manifestons
(H éb. 6:10).

19 En ces derniers jours, les serviteurs
de J éhovah font un travail immense.
Cela n’est possible que gr âce à sa b é-
n édiction et à la direction de Christ.
Nous sommes heureux d’appartenir à
une organisation stable, s ûre et éter-
nelle, et nous savons que le projet de
Dieu concernant le culte pur se r éali-
sera. Alors, appr écie l’honneur d’appar-
tenir au peuple de J éhovah, et « ne man-
qu[e] pas d’ écouter la voix de J éhovah
[ton] Dieu ». Ainsi, tu pourras être pro-
t ég é par notre Roi et Grand Pr être et par
ses anges. Fais tout ce que tu peux
pour soutenir le vrai culte. J éhovah te
gardera en s écurit é durant les derniers
jours de ce syst ème de choses et pour
l’ éternit é !

19. Quelle influence les visions de Zekaria de-
vraient-elles avoir sur nous ?

J éhovah n’oubliera jamais l’amour que nous lui manifestons !
(voir les paragraphes 18, 19).
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DANS une petite ville du Gujerat, en Inde, le p ère de John
a ét é baptis é T émoin de J éhovah à la fin des ann ées 1950.
Mais John, ses cinq fr ères et sœurs et leur m ère, tous tr ès
catholiques, se sont oppos és à ses nouvelles croyances.

Un jour, le p ère a demand é à John de porter une enve-
loppe à un fr ère de la congr égation. Ce matin-l à, John
s’ était entaill é un doigt de la main droite en ouvrant un ba-
ril en fer-blanc. Mais pour ob éir à son p ère, il amis un chif-
fon autour de son doigt qui saignait, et il est parti à pied
porter l’enveloppe.

Arriv é chez le fr ère, John a ét é re çu par sa femme, elle
aussi T émoin de J éhovah. Quand John lui a tendu l’enve-
loppe, elle a remarqu é son doigt bless é, et elle lui a pro-
pos é de le soigner. Elle a sorti sa trousse de premier se-
cours, a nettoy é la plaie avec un antiseptique et y a mis un
bandage. Puis elle a pr épar é à John une bonne tasse de
th é. Et pendant tout ce temps, elle lui a parl é de la Bible
avec gentillesse.À ce moment-l à, John s’est mis à consid érer les T é-
moins autrement. Alors il a questionn é la sœur sur deux
croyances de son p ère qui étaient diff érentes des croyan-
ces catholiques : J ésus est-il Dieu ? et : Les chr étiens doi-
vent-ils prier Marie ? Comme elle avait appris le gujarati,
la sœur a pu donner des r éponses bibliques à John dans
sa langue maternelle. Puis elle lui a donn é la brochure
« Cette bonne nouvelle du royaume ».

Plus tard, en lisant la brochure, John a eu l’impression
d’entendre la v érit é biblique pour la premi ère fois. Il est
all é voir son pr être et lui a pos é ses deux questions. Tr ès
vite, le pr être s’est énerv é. Il lui a jet é sa bible à la figure
en criant : « Tu es devenu Satan ! Montre-moi o ù la Bible
dit que J ésus n’est pas Dieu. Montre-moi o ù elle dit qu’il
ne faut pas adorer Marie. Montre-moi ! » Tr ès choqu é par
le comportement du pr être, John lui a dit : « Je ne remet-
trai plus jamais les pieds dans une église catholique. » Et
il a tenu parole !

John a commenc é à étudier avec les T émoins, il a ac-
cept é la v érit é, et il est devenu un serviteur de J éhovah.
Par la suite, plusieurs autres membres de sa famille l’ont
imit é. Soixante ans plus tard, John a toujours une cica-
trice au doigt, mais il garde surtout le souvenir de ce seul
acte de bont é chr étienne qui l’a attir é vers le culte pur
pour la vie (2 Cor. 6:4, 6).

UN SEUL
acte de bont é

chr étienne
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LA LOI de Mo ïse permettait au peuple de faire des
serments en disant par exemple : « Je te jure par
Dieu », ou : « Je le jure par le nom de J éhovah. »
Mais à l’ époque de J ésus, les gens avaient telle-
ment pris l’habitude de faire des serments qu’ils en
faisaient pour renforcer n’importe quelle affirma-
tion. Ils pensaient ainsi que les autres les croiraient
plus facilement. Pourtant, J ésus a condamn é deux
fois cette habitude inutile. Il a enseign é : « Que
votre mot Oui signifie simplement Oui, votre Non,
Non » (Mat. 5:33-37 ; 23:16-22).

Selon le Theological Dictionary of the New Tes-
tament, des passages du Talmud montrent que
« c’ était courant parmi les Juifs de confirmer toute
d éclaration par un serment ». Ces passages expli-
quent dans les moindres d étails quels sermentsétaient obligatoires et lesquels ne l’ étaient pas.

J ésus n’a pas ét é le seul à condamner ces
exc ès. Par exemple, comme l’historien juif Flavius
Jos èphe le raconte, les membres d’une certaine
secte juive s’interdisaient les serments. Selon eux,
un serment était pire qu’un parjure (c’est- à-dire
un faux serment), car quelqu’un qui avait besoin
d’invoquer Dieu pour qu’on le croie était forc é-
ment un menteur. De m ême, le texte juif apo-
cryphe appel é Eccl ésiastique ou Siracide (23:11)
explique : « Un homme prodigue de serments est
rempli d’impi ét é», autrement dit quelqu’un qui fait
beaucoup de serments est mauvais. J ésus a donc
condamn é l’habitude de jurer ou de faire des ser-
ments pour tout et n’importe quoi. Si nous disons
la v érit é constamment, nous n’avons pas besoin
de jurer pour que les autres nous croient plus
facilement.

LE SAVIEZ-VOUS ?


À cause de quelle habitude juive
J ésus a-t-il condamn é
les serments ou l’action de jurer ?
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